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Introduction
Depuis que je suis gosse, on m’a toujours appris à faire plaisir aux autres. On m’a aussi fait comprendre que ce que je pensais n’était pas important, que je ne choisirais jamais mon destin et que ce qui importait, c’était tout le reste… sauf moi.
 
Quand je repense à mon existence avant d’être une bad bitch, je me rends compte que je n’étais finalement pas vraiment moi-même. Je dirais même que j’avais peur d’être moi-même. Je me souviens pourtant avoir fait des trucs qui me concernaient, comme me regarder tous les matins dans un miroir, m’habiller, me coiffer, m’amuser et rigoler avec mes amis. Pourtant, je n’avais pas l’impression de vivre ma propre vie, mais celle de quelqu’un d’autre, celle de la personne que l’on voulait que je sois.
 
Ce qui m’a le plus choqué en grandissant, c’est de voir à quel point c’est ouf la façon dont on ne nous apprend pas à vivre pour nous, que ce soit à la télévision, à l’école, dans les médias ou même parfois du fait de notre éducation familiale.
Je ne me rappelle pas une situation où l’on me regardait dans les yeux pour me dire que la seule chose qui importait dans ma vie, c’était moi et mon bonheur : j’ai dû me débrouiller et m’en rendre compte par moi-même.
 
Bon, c’est vrai : on a tous entendu un jour le discours classique qui nous rabâche tout le temps qu’il faut penser à soi et qu’il faut vivre pour soi, mais j’ai l’impression que pour l’entendre, il faut d’abord un déclic. Un déclic qui, je pense, est différent pour chacun d’entre nous.
 
Pour ma part, je me rappelle très bien mon premier jour en tant que bad bitch. J’avais 18 ans, je rentrais de la fac, je faisais une sieste dans mon salon, et ma sœur est arrivée en me disant qu’elle voulait regarder un film : elle m’a donc proposé de monter dans ma chambre pour que je puisse continuer ma sieste tranquillement. Ce que j’ai fait. Mais, en montant les escaliers, je me suis rendu compte que mon téléphone était resté posé sur la table du salon. Sur le coup, comme j’étais beaucoup trop crevé, je me suis dit : « Ce n’est pas grave, je le récupérerai quand je me réveillerai. »
 
Sauf que j’ai été réveillé en sursaut par ma sorcière de sœur, qui est entrée dans ma chambre en pleurs. Je voyais les larmes couler sur ses joues en tenant mon téléphone à la main. Je n’ai pas compris ce qu’elle avait, jusqu’au moment où elle m’a posé cette fameuse question : « Est-ce que tu es gay ? »
 
J’ai alors compris qu’elle avait fouillé dans mon téléphone pendant que j’étais dans ma chambre et qu’elle avait sûrement dû voir mes conversations avec mon copain de l’époque. C’est à ce moment-là que je me suis dit : « Pourquoi ne pas être courageux pour une fois dans ta vie, et faire face à la réalité et à ta propre vérité ? »
À vrai dire, je n’y ai pas pensé en ces termes : c’est juste que sur le moment, j’étais fatigué. Fatigué de devoir faire semblant, fatigué de devoir mettre ma vie de côté pour les autres et surtout fatigué de suivre un chemin qui ne me convenait absolument pas. Alors j’ai répondu : « OUI ! »
 
Ma sœur s’est ensuite mise à me menacer, en me disant que mes parents allaient couper les ponts avec moi, que j’allais devenir la risée de la famille, que tout le monde allait le savoir et que ça mettrait aussi la honte dans la famille et plein d’autres choses dont je ne me souviens absolument pas, car à ce moment-là j’ai eu une absence. Un instant où je me suis dit intérieurement : « Je l’ai fait. » Peu importe les mots violents et virulents qu’elle employait à ce moment-là : ils n’avaient aucun impact sur moi et ne m’importaient absolument pas, car j’avais enfin réussi à vivre avec cette vérité. Ma vérité.
 
C’est à partir de ce moment-là que ma vie a vraiment commencé : plus j’avançais dans le temps, plus je m’affirmais ; et tout marchait comme sur des roulettes. J’ai déménagé à Paris où je me suis fait des amis qui me correspondaient, je me suis amusé, j’ai rencontré un mec. Un seul mot. Il a suffi d’un seul mot pour que je puisse mener ma barque et devenir la personne que je suis aujourd’hui, une bad bitch à temps plein.
 
Qu’est-ce qu’une bad bitch ? Être une bad bitch, c’est avant tout un mindset, une façon de penser. Premièrement, être une bad bitch, c’est connaître sa valeur, c’est ce qui permet de fixer des limites afin de ne laisser absolument rien ni personne se mettre en travers de son chemin.
Deuxièmement, être une bad bitch, c’est se faire respecter par les autres. Une vraie bad bitch n’en démord pas : elle a une grande gueule et elle sait taper du poing sur la table lorsque c’est nécessaire. Elle ne se laisse jamais faire, peu importe les conséquences. Surtout lorsque cela touche à ses principes et valeurs.
Troisièmement, être une bad bitch, c’est être courageux, car malheureusement, la peur est un fardeau qui nous touche tous et pour l’affronter, le courage est la clé.
Enfin, quatrièmement, une bad bitch est en accord avec sa propre identité : elle ne suit pas le mouvement et fait les choses selon ses propres envies. Elle fixe ses propres règles, sans regarder ce que les autres font.
 
Qu’est-ce que ça change dans la vie de devenir une bad bitch ? Ça change absolument tout ! Lorsqu’on devient une bad bitch, on place la priorité sur sa propre paix intérieure, ce qui favorise le fait de prendre de bonnes décisions pour soi-même. Tout devient plus facile, comme le fait de pouvoir dire « non », de ne pas se laisser marcher sur les pieds, d’exprimer son mécontentement lorsque c’est nécessaire, et de faire face à un système qui nous encourage à subir notre vie et à obéir aux ordres sans nous donner la chance de pouvoir nous exprimer librement. En clair, ça permet de récupérer tout ce qu’on t’a enlevé et de jeter toute la m**** enfouie en toi et qui ne te servira absolument à rien dans ta vie. Donc prends-en de la graine : tu as tout intérêt à devenir une bad bitch !
 
Je ne peux pas t’expliquer à quel point j’aurais adoré avoir ce livre entre les mains avant d’être la personne que je suis actuellement. J’aurais pu éviter de faire tellement de choses qui n’étaient pas nécessaires et que je n’aurais pas dû faire ! J’aurais probablement pu facilement ouvrir ma bouche dans des situations qui étaient inacceptables et anormales. Franchement, tu as grave de la chance : j’aimerais trop être à ta place ; tu n’as même pas besoin de faire tous les efforts que j’ai eu à faire : tu as juste à suivre mes instructions, en fait. Mon Dieu, mais quelle chance !
En vrai, j’ai toujours voulu faire ça : t’« apprendre la vie », c’est quelque chose qui me tient vraiment à cœur parce que je me dis que si tout le monde était comme moi, le monde tournerait bien plus rond et on aurait tous la chance de pouvoir être heureux dans la vie. Donc let’s go ! Il est temps pour moi de te montrer exactement quoi faire, parce que ça booste mon ego et surtout, j’ai l’impression d’être beaucoup plus intelligent que toi et ça, ça n’a pas de prix.
 
Pas de panique. Je vais vraiment t’apprendre comment devenir une bad bitch dans son entièreté. Tout d’abord, je vais te parler du monde du travail, mon sujet de prédilection et celui qui me fascine le plus : je pourrais en parler pendant des heures. Entre les responsables, les collègues, l’hypocrisie et la soumission qui y règne, j’ai toujours trouvé ça passionnant.
Ensuite, je te parlerai de l’amour, de la vie de couple. C’est le sujet qui me tient le plus à cœur parce que c’est dans ce domaine que j’ai le plus réussi ; donc j’espère te donner un maximum de tips pour que tu puisses trouver chaussure à ton pied.
Ensuite, on traitera du sujet de la famille, un sujet très complexe pour moi, mais dont j’ai vraiment envie de discuter : je pense que ça me fera du bien, et à toi aussi.
On parlera aussi de l’amitié : c’est vraiment le sujet qui nous touche tous, sans exception finalement.
Et on finira avec la santé mentale, parce que c’est le plus important et parce que c’est la seule et unique chose à laquelle tu dois penser et placer en priorité à chaque moment de ta vie.
Bien évidemment, je n’hésiterai pas à te donner des outils et des exercices pratiques pour t’aider à appliquer cette philosophie de bad bitch !
 
J’espère que ça te plaira. D’ailleurs je n’espère pas, je sais que ça va te plaire. Parce que je vais parler avec le cœur, comme à mon habitude, et que je n’hésiterai pas non plus à te confesser des choses que je n’ai jamais dites auparavant sur les réseaux. Des choses qui me semblent très personnelles mais que j’ai envie de partager avec toi de manière inédite. Déjà, pour te remercier de me faire confiance en ayant acheté mon livre, parce que tu as quand même investi ton argent dedans et ce n’est pas rien ! Mais aussi pour te montrer à quel point tu es spéciale pour moi et, plus encore, t’éviter peut-être de commettre les erreurs que j’ai faites avant. Ou tout simplement pour t’aider à arrêter toutes les conneries que tu es en train de faire actuellement.
 
Je te souhaite une belle lecture, à toi, la bitch en devenir.
 
P.S : Ne sois pas surprise, j’utilise parfois le féminin, parfois le masculin pour me genrer.



Partie 1
Être une Bad Bitch dans le monde du travail

Ce n’est pas l’entreprise de tes DARONS,
donc arrête de taffer comme si t’étais la mioche du PDG, tu ne toucheras jamais l’héritage, de toute façon !
S’il y a bien une chose qui m’a toujours fait rire, c’est à quel point certains salariés sont prêts à tout pour être bien vus de leur responsable, quitte à faire des choses qui dépassent mon entendement. Par exemple, je n’ai jamais compris pourquoi ils se souciaient de ce que va devenir l’entreprise dans laquelle ils travaillent.
 
Certains diront que j’exagère ou que je suis dur, mais sur ce point, je suis intransigeant : une bad bitch ne doit JAMAIS voir l’entreprise dans laquelle elle travaille comme quelque chose qui lui appartient parce que ce n’est pas le cas ! Crois-moi : tu peux te donner à fond pour une entreprise, mais le jour où celle-ci n’aura plus besoin de toi, elle n’hésitera pas une seule seconde à te licencier, peu importe la situation dans laquelle tu te trouves. Parce qu’une entreprise a pour seul but de générer du profit.
 
Tu peux donc essayer de te justifier auprès de ton entreprise en disant que tu es SDF et que tu as absolument besoin d’argent pour pouvoir t’en sortir dans la vie : si ton travail n’est pas fait correctement, à leur convenance et selon leur mode de fonctionnement, cela n’a aucune importance : tu seras virée quand même et tu n’auras plus que tes yeux pour aller pleurer à France Travail.
 
Je vais aller droit au but : les entreprises traitent leurs salariés comme du bétail, donc te donner à fond pour une entreprise qui ne t’appartient pas n’est pas une option pour une bad bitch.
 
Je sais que dans notre société, on n’a pas l’habitude d’entendre ce genre de discours. Je le conçois. Mais c’est un discours qui est sain et qui te veut du bien, car je sais qu’il est très facile d’être touchée par une entreprise, de vouloir bien faire les choses, de vouloir aider et de contribuer à quelque chose d’important ; ça peut même être excitant et amusant.
Mais garde toujours à l’esprit que l’entreprise dans laquelle tu travailles ne fera jamais la même chose pour toi.
 
Je me souviens que d’anciens collègues avec lesquels j’ai travaillé étaient obsédés par les dépenses de l’entreprise, à tel point qu’ils cherchaient à tout prix à ce qu’elle fasse des économies. Alors oui, c’est OK de se soucier de l’argent d’une entreprise si on est payé pour ça. Et si c’est l’intitulé du job en question, il n’y a pas de problème. Mais lorsque le job se situe au plus bas de l’échelle hiérarchique, ça ne devrait même pas t’effleurer l’esprit une seule seconde.
 
Je me rappelle aussi une responsable adjointe que j’avais quand j’étais vendeur, profession qui a été la mienne pendant dix ans au sein de différentes entreprises – autant te dire que j’en ai vu des choses ! –, mais je peux t’assurer que cette collègue dont je vais te parler est celle qui m’a le plus choqué et le plus marqué. C’est grâce à elle que je me suis rendu compte à quel point être salarié pouvait rendre complètement fou et inconscient.
 
Je travaillais dans une boutique de prêt-à-porter pour enfants et on nous avait annoncé, à mes collègues et à moi, qu’on allait avoir une nouvelle responsable adjointe. Dès qu’elle s’est présentée à nous, je me suis directement dit que cette femme allait être un problème. Elle se prenait beaucoup trop au sérieux, était hautaine et parlait d’une manière un peu trop soutenue comparée à la moyenne. Elle pensait probablement qu’elle avait décroché le job de sa vie, donc elle se donnait à fond.
Je me rappelle qu’elle nous avait carrément pris le badge qui nous servait à ouvrir les caisses plus rapidement lorsque les clientes avaient un problème ou qu’elles voulaient annuler un achat. Elle avait pris le badge, donc, l’avait mis autour de son cou et ne voulait pas le lâcher. Or lorsqu’on avait besoin de ce badge – c’est-à-dire approximativement toutes les cinq minutes –, il fallait le lui demander parce que, nous avait-elle expliqué, il n’y avait QUE la responsable adjointe qui avait le droit d’avoir ce badge. Un sketch !
 
Mais clairement, ce n’était pas du tout pratique pour la fluidité du travail dans une boutique. Normalement, c’est le genre de choses qu’on met à un endroit pour pouvoir effectuer le travail beaucoup plus rapidement… Mais non, au nom de cette sacro-sainte règle, elle faisait vraiment perdre du temps à l’équipe et aux clients. Tout ça à cause de ce foutu badge de m**** !
 
Je n’en pouvais plus. En plus de ça, elle pratiquait un langage « passif-agressif ». Je pense que tu sais ce dont je parle : c’est quand une personne parle doucement d’une manière très polie mais qu’elle dit des choses un peu – voire carrément – limites. Et bien évidemment, son seul et unique but, sa passion numéro une, était de me faire péter les plombs mais bref, ça c’était juste un détail sans importance.
 
Autre anecdote : on devait poser nos vacances et le problème, c’est que pendant une semaine, trois personnes étaient en congés, sauf elle. Alors ma responsable est allée regarder les CV pour embaucher un CDD d’une semaine afin d’avoir de l’aide en attendant notre retour de vacances, notamment pour ne pas être toute seule à faire les ouvertures et fermetures parce que c’est très compliqué. Mais, bien évidemment, la responsable adjointe en avait décidé autrement et avait dit : « Non, non, ne vous inquiétez pas, je vais gérer la boutique toute seule pendant une semaine, je rattraperai mes heures la semaine d’après lorsque vous reviendrez ; ça ne sert à rien de payer un CDD pendant une semaine, sachant que je peux faire moi-même le travail. »
 
Ma responsable lui a expliqué que c’était l’argent de l’entreprise et que c’était normal de prendre quelqu’un en CDD pendant une semaine s’il n’y avait pas assez de personnel. Mais elle a quand même affirmé que ce n’était pas nécessaire. Nous sommes donc tous partis en vacances mais quand je suis revenu, la parfaite responsable adjointe n’était pas là. J’ai donc demandé à ma collègue : « Elle est où l’autre folasse ? » Et devine quoi ? Ma collègue m’a annoncé qu’elle ne travaillait plus avec nous. J’étais choqué, je me suis demandé ce qu’il s’était passé. Si elle avait démissionné. Pas du tout : la semaine où elle était toute seule à la boutique, la responsable régionale était venue afin de l’aider un petit peu et pour voir si tout se passait bien. Et quelle ne fut pas la surprise de cette femme lorsqu’elle a vu que la folasse de responsable adjointe avait eu la super bonne idée d’amener sa fille de 9 ans pour travailler avec elle pendant une semaine, le temps que l’on finisse nos vacances, afin de faire faire des économies à l’entreprise et d’éviter de payer un CDD !
 
Je n’en croyais pas mes oreilles. J’ai demandé à ma collègue si c’était une blague… mais c’était bel et bien réel.
Je me suis dit qu’après le passage de la responsable régionale, la folasse s’était rendu compte de sa connerie, mais a priori non : elle pensait bien faire et n’avait aucune idée du fait que faire travailler un enfant mineur dans une entreprise était illégal.
 
Si je te raconte cette histoire, c’est pour te montrer qu’il ne faut pas accepter tout et n’importe quoi, même si tu aimes ton taf. Même si tu aimes faire bien les choses. Je sais qu’en tant qu’être humain, c’est dans notre nature de faire des trucs un peu stupides quand on est passionné par quelque chose ou qu’on y met du cœur. Mais cela finit par se retourner contre nous !
 
Mon conseil pour toi, bad bitch en devenir, c’est de prendre du recul sur ton travail et sur ce que tu apportes à l’entreprise. Ton cerveau fonctionnera de ce fait normalement et te mettra éventuellement en garde pour éviter des situations comme celle qu’a vécue cette responsable adjointe de magasin. Non mais tu te rends compte ? Elle était tellement à fond qu’elle était prête à faire travailler son enfant de 9 ans pour cette entreprise ! Elle s’est probablement dit que si les dirigeants remarquaient sa motivation, ils la feraient évoluer… mais pas du tout. Ils l’ont littéralement prise pour une folle ! Pourquoi ? Parce qu’eux-mêmes, en tant que cadres d’entreprise, se doivent d’avoir du recul pour prendre de bonnes décisions – et violer le droit du travail n’en était clairement pas une !
Pour éviter de tomber dans le piège du surinvestissement, voici les règles que tu dois adopter en tant que bad bitch
	Méfie-toi toujours des entreprises qui prétendent être « une famille ».

	N’essaie même pas de postuler si tu vois ces mots dans l’annonce : c’est L’ULTIME RED FLAG. Tu peux directement te rendre compte qu’ils veulent jouer avec tes sentiments, en te donnant l’impression que tu appartiens à un groupe qui est là pour toi et peut te sauver. Mais la réalité est qu’ils n’en ont RIEN À FAIRE DE TOI.




Tes punchlines de BAD BITCH à adopter d’urgence
« Une seule famille, c’est déjà assez compliqué comme ça : je n’ai pas besoin d’en avoir une deuxième. »
« Je suis adulte et je cherche un job, pas une adoption. »
« La famille, c’est le week-end ; ici on est collègues. »
« C’est bizarre, j’ai déjà une famille, mais elle ne me donne jamais de deadline. »
« Si on est une famille, c’est possible pour vous de me prêter de l’argent ? Je vous le rendrai plus tard, promis ! »
Tes challenges pour te préserver du surinvestissement
	Prends du recul : n’en fais pas plus que ce qu’on te demande.

	Essaie de te dire que ce sont eux qui ont de la chance de t’avoir, et non le contraire.

	Évite de faire travailler ta fille mineure avec toi au bureau.







Être malade,
ce n’est pas un caprice :
c’est ton corps qui te demande de prendre soin de lui.
Donc pose ton arrêt maladie au lieu de déposer ta dignité.
Ah ! Le bon vieil arrêt maladie ! Ce tabou ! Que dis-je ? Cette malédiction ! Celui dont on ne doit surtout pas prononcer le nom devant le responsable et les collègues… Et c’est là toute l’incohérence dans le monde du travail ! Ce droit, que nous avons acquis par la lutte, nous permet depuis 1928 de nous aider à aller mieux si jamais notre santé se détériore, que ce soit sur le plan physique ou mental.
Pourtant, lorsqu’on en a malheureusement besoin, il n’est JAMAIS bien reçu, peu importe la situation. Normalement, ton équipe devrait s’inquiéter pour toi ; la logique des choses voudrait qu’ils essaient au moins de comprendre ton problème et comment faire pour que tu ailles mieux. Mais non ! Les seules choses auxquelles ton responsable va penser, c’est que tu ne vas pas être assez productive sur le terrain et que tu ne seras pas présente pour assurer la charge de travail pour laquelle tu as été embauchée.
 
Dans son inconscient, il considère que tu as volontairement postulé à cette offre qu’il a publiée sur Internet, que tu as accepté de passer un entretien et que tu as surtout signé un contrat ; donc comment oses-tu te mettre en arrêt maladie si tu es malade ? Selon lui, tu devrais tout donner pour ton entreprise et mettre ta santé de côté afin de le satisfaire. Cela peut paraître drôle, mais c’est littéralement ce qu’il pense.
 
Et tu pourrais croire que pour tes collègues c’est différent, vu qu’ils sont dans la même situation que toi professionnellement – et que s’arrêter pourrait leur arriver aussi un jour ou l’autre –, mais pas du tout. La première chose à laquelle ils vont penser, c’est que vous êtes une équipe et que tu dois privilégier leur bien-être avant ta propre santé. Bien évidemment, ils s’imaginent déjà faire à ta place tout le travail que tu étais censée faire, car, oui, le responsable va profiter de la situation pour dispatcher tes tâches et faire en sorte que tes propres collègues t’en veuillent ou te mettent de côté, afin que ça te serve de leçon et que tu ne poses plus jamais un arrêt maladie de ta vie.
 
Ça, c’est le cas où tu es une vieille meuf peureuse. Mais comme tu es une bad bitch en devenir, tu n’en as absolument rien à faire de tout ça : la règle est de poser ton arrêt maladie quand ça te semble nécessaire ! Il ne faut jamais oublier que c’est un droit fondamental en France et que l’on est libre d’en profiter, quelle que soit la situation dans laquelle l’entreprise se trouve : on s’en bat les steaks ROYAL !
 
J’irai même plus loin, et c’est là où certaines personnes ne sont pas d’accord avec moi – et je m’en fiche. C’est que si je vois que mes collègues ou les responsables changent de visage du jour au lendemain parce que j’ai émis l’idée de poser un arrêt maladie ou bien que je me suis mis en arrêt, je vais pousser le bouchon encore plus loin et allonger la durée de mon absence afin de leur faire comprendre que ma santé passe avant toute chose ! Tu es malade, tu poses un arrêt maladie, POINT.
 
Et honnêtement, je trouve ça dingue de devoir le dire et le répéter parce que c’est quelque chose qui devrait être considéré comme tout à fait normal et ne devrait jamais être pointé du doigt, car cela touche à quelque chose de sacré : la santé. Or il n’y a rien de plus important que la santé !
 
Étant moi-même la bad bitch suprême, je n’ai jamais eu d’état d’âme à ce sujet : dès que j’étais malade, je me mettais en arrêt. On avait beau essayer de me faire croire que je devrais avoir honte ou éviter de le faire pour garder une bonne entente avec mon équipe, j’en avais absolument rien à carrer, et je pèse mes mots.
L’idée que l’on doive se justifier et s’excuser d’avoir des problèmes de santé, c’est ça qui est un scandale et une véritable honte.
 
Je reçois beaucoup de messages de mes abonnés, qui me confient avoir peur de poser un arrêt maladie, de se mettre toute leur équipe à dos, d’être licenciés. Et honnêtement, je ne comprends pas cette peur, car nous sommes tous protégés juridiquement : il est impossible de se faire licencier de son entreprise sous prétexte d’arrêt maladie, ça n’existe pas.
 
Bien évidemment, je conçois que l’entreprise, au vu des arrêts maladie répétés, va faire en sorte de te licencier d’une autre manière, sous un autre motif, et chercher une raison pour pouvoir se débarrasser de toi. Ça, j’en suis conscient. Mais si cela advient, pourquoi voudrais-tu rester dans une entreprise avec un responsable qui ne veut clairement pas ton bien et cherche juste à te licencier une bonne fois pour toutes ? En tant qu’être humain, pourquoi voudrais-tu rester et travailler dans ces conditions ?
 
Voilà pourquoi je le répète : tu n’as aucune raison d’avoir peur. Au pire des cas, tu toucheras le chômage et crois-moi, ça va te faire du bien – mais ça, je reviendrai dessus plus tard dans cet ouvrage.
 
Je vais même aller encore plus loin dans mon raisonnement de bad bitch : si tu as besoin de te reposer une semaine parce que tu n’en peux plus et que tu trouves un médecin capable de te prescrire un arrêt maladie : FAIS-LE ! Profite du système, profite de ce que l’on t’apporte sur un plateau d’argent, profite de chaque opportunité qui s’offre à toi et qui va te permettre d’aller mieux.
Et si jamais on te critique pour ça, ce n’est pas grave : laisse les gens parler, laisse-les se détruire la santé pour un taf de m**** et trace ton chemin. La seule raison pour laquelle ces personnes-là te CRITIQUENT, c’est qu’elles n’auront jamais les cojones de faire la même chose que toi, alors qu’elles en rêvent secrètement.
 
Dans les témoignages que je reçois, j’ai aussi remarqué que beaucoup de personnes s’empêchent de poser des arrêts maladie, car elles ont peur de la réaction de leur famille !
Elles ont peur que leurs proches les jugent parce qu’elles ont eu besoin de repos : tu te rends compte jusqu’où ça va ? Et là, il est temps pour moi de te remonter les bretelles car ça, ce n’est pas le comportement d’une bad bitch !
 
Ne réponds jamais à ce genre de provocation inutile : elle ne doit avoir aucun impact sur ta vie. Écoute ton corps, pense à ta santé et fais ce que bon te semble, car le respect de soi passe aussi par là : c’est la base !
 
Et tu sais quoi ? Ce n’est pas parce que tu as cette mentalité de bad bitch que tu vas ruiner l’Assurance Maladie. Contrairement à ce qu’on pourrait croire, je trouve que je n’ai pas vraiment abusé des arrêts maladie dans ma vie. Je les ai juste utilisés lorsque j’en avais besoin, donc quand je n’étais pas apte à travailler… comme tu devrais le faire !
En vrai, les seuls moments où je me sentais obligé de le faire, c’était quand on se foutait littéralement de moi ou lorsque je ne me sentais absolument pas écouté. L’arrêt était parfois la seule manière de pouvoir faire entendre ma voix, notamment auprès de ma direction.
 
Je me souviens notamment de la fois où je voulais participer à la Pride en 2019. C’était un samedi, et il faut savoir que les samedis sont très précieux dans le monde de la vente parce que c’est le jour de la semaine où l’on fait le plus de chiffre d’affaires. Résultat : ma boîte a refusé de m’accorder ce jour, alors que j’avais travaillé sans relâche durant ce mois-là.
Lorsque je l’ai su, je suis allé voir ma responsable et lui ai dit avec franchise que j’allais poser un arrêt maladie. Elle a aussitôt pris les devants pour en parler directement à la direction, et le lendemain, ma demande avait été acceptée !
 
Comme quoi, la perspective d’un arrêt maladie peut être assez pratique pour exiger certaines choses… Bien sûr, cela demande beaucoup de culot et de cran, chose qui est pour moi assez naturelle en tant que bad bitch intersidérale – sans vouloir me vanter, bien évidemment. Avec cet ouvrage, j’aimerais tellement te donner tout le cran que j’ai en moi pour que tu puisses te faire respecter et faire valoir tes droits comme il se doit dans le monde du travail !
Bien sûr, j’ai conscience que ce n’est pas toujours chose aisée, mais tu vas devoir t’y mettre, sinon je vais péter un câble et venir te secouer directement chez toi, parce que je commence à en avoir marre de tes états d’âme négatifs et de tes peurs qui n’existent pas.
 
Dis-toi qu’une fois – oui, c’est répréhensible –, j’ai même posé un arrêt maladie pour prolonger un congé. J’étais en vacances à Marrakech et devais rentrer à une date précise pour être présent au taf, mais il s’avère que je n’avais pas pris assez de jours de congé. Oups ! J’ai gentiment appelé ma responsable, Isabelle, et je lui ai dit : « Je ne serai pas là demain ni après-demain, malheureusement » et j’ai pris trois jours de plus en arrêt maladie. Qu’est-ce qu’elle pouvait faire ? Je suis rentré avec un arrêt maladie, je l’ai donné directement à la direction et tout s’est bien passé. Elle ne pouvait absolument rien faire, d’autant plus que j’étais en position de force, ayant rapporté des cornes de gazelle de Marrakech pour elle. Et elle les voulait à tout prix, donc crois-moi, elle a bien fermé sa bouche. Et lorsque je suis revenu, je suis entré dans la boutique la tête haute, en disant un grand « Bonjouuuur, vous m’avez manqué ! » Et on a continué sur cette lancée, main dans la main.
 
Si Isabelle n’a pas eu le choix, c’est parce que je ne le lui ai pas laissé. Ce n’est ni son entreprise ni l’entreprise de son père, et elle n’a pas son mot à dire sur ce que je peux faire de ma vie ou non, POINT FINAL.
Ce que tu dois faire en tant que bad bitch soucieuse de sa santé
	Fais un test pour savoir en qui tu peux avoir confiance dans ton équipe. Pour cela, dis le mot « arrêt maladie » à voix haute, regarde bien autour de toi et observe. Si tu vois des visages se renfrogner et des corps se distordre, c’est que tu ne peux pas faire confiance à tes collègues.

	Ne préviens jamais ton équipe que tu vas poser un arrêt maladie, dis-le-leur lorsque tu le donnes à la direction, cela permettra de poser tes limites et de faire comprendre que tu n’as pas de temps pour les blablas inutiles.

	Ne donne JAMAIS la raison pour laquelle tu es en arrêt.

	PRENDS TON COURAGE À DEUX MAINS ET FAIS VALOIR TES DROITS.




Ce que tu dois absolument éviter
	Te rendre malade pour un taf de m****.

	Te rendre malade pour des collègues de m****.

	Te rendre malade pour ton responsable de m****.




Tes punchlines de BAD BITCH à adopter d’urgence
POUR TON OU TA RESPONSABLE
« Ma santé mentale a posé sa démission avant moi. À bientôt. »
« Je ne suis pas assez payée pour encaisser vos conneries, contrairement à vous. Mon médecin l’a compris, lui. »
« Pourquoi je pose un arrêt ? Vous voulez aussi savoir quelle est ma position préférée, peut-être ? »
« Pas besoin de burn-out, un arrêt suffira. »
POUR TES COLLÈGUES

« Au lieu de critiquer mon arrêt, tu ferais bien d’en poser un aussi, tu as pas l’air en grande forme. »
« Vu que tu es obsédée par moi, tu vas pouvoir être moi et faire mon travail à ma place pendant mon arrêt. Profites-en ! »
« Mon arrêt te dérange ? Ça me fait une belle jambe. »
 
Si tu es une vraie bad bitch, tu peux aussi dire :
« ALLEZ VOUS FAIRE VOIR », ça va plus vite.


Ton responsable te parle comme à une m**** et tu ne dis rien ?
Si tu penses que le respect va tomber du ciel, tu rêves, ma pauvre !
Une chose est certaine : se faire respecter n’est pas donné à tout le monde, encore moins dans le monde du travail où il est très compliqué de taper du poing sur la table tout en arrivant à garder son taf.
 
Les responsables en profitent et savent très bien que le respect leur est dû, car ce sont eux qui te versent ton salaire à la fin du mois pour que tu puisses survivre dans ce monde cruel. J’ai vu tellement de gens se laisser malmener par leurs supérieurs de peur de se faire licencier et de perdre leur gagne-pain. Je les ai vus se faire harceler, insulter, manipuler, traîner dans la boue et ne rien faire pour que cela cesse, uniquement à cause de la PEUR.
 
Et je dois te le dire tout de suite : j’ai toujours eu un problème avec la peur. C’est humain, certes, et on a le droit de la ressentir face à une situation, mais il est impératif de la surmonter et d’y faire face. C’est la règle d’or pour une bad bitch : ne laisse jamais tes peurs prendre le dessus sur quoi que ce soit. Sinon, tu vas finir dans le caniveau comme une clocharde. Et ça, il en est hors de question !
 
En tant que bad bitch, j’exige que le jour de mon enterrement, tout le monde se mette d’accord pour dire : « Zak avait beau être exécrable, une chose est sûre : il n’avait peur de rien. » Ce sera mon plus gros flex !
 
Revenons-en à toi : ce que je veux te faire comprendre, c’est que le respect se mérite et qu’il faut se battre pour l’obtenir. Tu le sais aussi bien que moi : rien n’est gratuit dans la vie, et encore plus quand on est au taf.
Te faire respecter est essentiel pour ta dignité : tu n’es pas une m**** et encore moins un tapis qu’on peut piétiner gratuitement. Donc si tu as choisi de renoncer à ta dignité, tu es mal partie avec moi, ma belle, car le respect n’est pas optionnel pour une bad bitch.
 
Il est fondamental que tu comprennes que l’autorité ne justifie pas l’abus : avoir un poste supérieur au tien ne donne à personne le droit d’imposer sa volonté par la pression, la peur ou l’humiliation. C’est toute la différence entre leadership et dictature ! Donc, le fait même que tu te laisses faire, signifie que tu contribues à normaliser un comportement inapproprié ou abusif et que tu ouvres la voie à la répétition, voire à l’aggravation, de ces actes, qui peuvent même impacter d’autres collègues.
Non seulement ton responsable va se faire un malin plaisir de te traiter comme la grosse m**** que tu es – étant donné que tu l’y as autorisé –, mais en plus de ça, il va tellement plus se sentir pisser de voir que tu te laisses faire qu’il va aussi trouver ça normal et bénéfique de faire subir cela à d’autres personnes après toi.
 
Donc si tu ne veux pas t’imposer pour toi-même, pense au moins aux autres personnes qui seront encore plus faibles que toi et qui subiront les mêmes choses après !
 
La deuxième chose que tu dois comprendre, c’est que se défendre, c’est faire preuve d’intelligence émotionnelle. Ce faisant, tu poses tes limites, tu exprimes un désaccord calmement et tu fais valoir tes droits sans agressivité, ce qui est une marque de maturité et d’assurance professionnelle.
 
Et ce n’est pas parce qu’on travaille comme des esclaves que cela signifie qu’on doit être soumis : travailler pour une entreprise ne veut pas dire renoncer à tes droits ou à ton intégrité morale. En plus de ça, un responsable qui sera vraiment compétent fera en sorte d’écouter tes feedbacks quels qu’ils soient, d’accepter les critiques constructives, et sera suffisamment intelligent pour encourager les échanges honnêtes et respectueux. Il fera tout ça et ne cherchera pas à te dominer par la peur.
 
Bien évidemment, qui dit estime de soi dit automatiquement protection de sa santé mentale. Si tu acceptes l’injustice ou le comportement abusif d’un supérieur, cela peut avoir des conséquences graves : stress, anxiété, burn-out ou encore perte de confiance en soi. Se défendre, c’est donc se protéger. Et n’oublie jamais : peu importe ce qui se passe dans ton travail, si tu as peur de faire face à ton responsable, la loi est là pour te protéger. On est en France ; donc profites-en et arrête de faire ta victime.
 
Je sais que beaucoup de personnes se méprennent en pensant qu’être professionnel implique d’être passif. C’est faux ! Au contraire, il faut dialoguer avec fermeté, refuser les traitements injustes et demander des comptes, tout en restant respectueux. Les deux ne sont pas incompatibles !
 
Et si la personne en face de toi n’est pas correcte, c’est qu’elle ne te mérite pas dans son entreprise, que tu peux taper du poing sur la table en disant : « Je me casse ! » et, si tu es suffisamment intelligente, tu attaques ensuite aux prud’hommes.
 
Plus tu te feras respecter, plus cela va aussi inspirer les autres. Si tu tiens tête de manière intelligente et que tu montres l’exemple, ça peut encourager d’autres collègues à ne plus subir et à parler à leur tour. Bien évidemment, il y aura toujours des fayots qui auront peur et qui feront tout pour se faire bien voir. Mais si tu peux laisser ne serait-ce qu’une trace dans la tête de quelqu’un, fais-le.
 
Combien de fois dans ma vie je me suis retrouvé devant des responsables qui profitaient de leur supériorité hiérarchique et avaient des comportements horribles… Et crois-moi, je les ai tous remis à leur place, sans exception.
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